
omagnements, ç~ e fut qge près d'in piècle ce défaut ne svous apparaît pas dans les composi.
plus trd, ,que Cariinsz Iîroduist, le -plsemr, tions anciennes, c'est que les asuvres scrées ont

9' îÎpagnmeà A la ipequ matriitlé survécu a9toieuvres profanes pesque entièreineut
uubhiées. ' .

J'ai beaucoup lu, mais très-peu èntendu de Peut-être serez-voes surpris d'apprendre qu'ut
musique de Palestrina. des contemporains de Bergolêse, le père Marîît,.

Elle a un effet togt pa.rticuler, qui tient surtout lui, ieproehait, a propos augi <e son Stabat d'avoir
là l'absence de certains accords qui n'etaient pas lait une musique p)eti appropriée au sujet,et ressem-
uncore en usage, et a un enchiînement de môdula- blant entièrement à celle de la &rvapadronîa.
tions étranger a toute la musique que nous cou- Effectivement, on trouve un système d'accom-
naissons et qui tient beaucoup à l'époque où vivait paginement tout a' fait identique dans le verset In-
Palestrina. llamwtus et accensus, et un air de fa Serva pa-,

Ce conmpositeur est un des plus grad da geAieq drona, 8tzzpso mto atizxoso.
miusicaux qui aient existé, mais je ne crois pas Ici, le reproehe 'et plus grave quo oolui qu'on
que son style soit le style religieux par excellece, adresse à Rossxoien gui vpu trouveriez Pout au plus
thcelui qui voudrait composer de la musique uni- une conformité d,e style enre le à§abu et Moise
qu-eràent'dans ce'idernier systeme, me paraîtrait on Guilaume 1ell, ou tel autre de ses ouvrages les
iuqsi 'ridicule que celui'qui affecterait de dédai- plus b'érieux, mai cii ie e'est pas encore avse de

niter ,notre langue pour adopter, le franiças qu'on comparer bon &rabet eu Barrie5 g4e Rimlle ou ;0
parlait au xpe siècle. l'iattenne à 4fger, tsndis qu'un contemporain de

Je ne connais d'Allegri que son Miserere, et Pergolèse établissait un'parlientre son Stabat
dussé-je ,profondéwent affliger celui qui l'oflr,e et un intermède bouffe.
tomme modèle, je déclare que cette composition Le Stabat de Peggolègc renferme sans doutt;
.ne'parait excessivement médiocre. quelques belles parties, mais, en général, cette'

Les psaumes de Mahcelho sont, au contraire, de .ompîositionî m'a toujours paru fort au-dèss'ous de
la phis grande b9auté, mais si on me les propose sa reputation. Le piemil verset, eu est peut-
coime'typedu'style religieux, je dirai qu'i1 tau-- êti e le meilleur, n'est qu'une formule liaroniquc
dra alors adopter comme tel toutes les composi- qui ni'etait dj.pla nkae a l'époqýe pi§Pegolèse
iios madrigalesques de ses coiteipoiamns, où l'on ecrivait ce mo:ceun (i 4. üet; marche de
ne trouve pas, a la vérité, la même hauteur de seconde se. trouve textuelement avec la même
pensée qui est particulière à l'homme, mais où le basse dans'un niterméde de Lully, composé e'w
style et, la couleur sont parfiaiteient aemblables. 1669. -

Il n'y a donc pas de bty]e religieux, aosolument i t savez-vous de qui sont les'paroLs de 'cet in-
p.frlant, la musique d'église, ailbi que toute autre, termède? De Molière. Et quelles sont ces
a du suivre les progrès con8tants que latrtn'a ceseé paroles ? C'est le Bwuo dt, que viennent souhaiter
de faire., a àM de Pourceauguac les deux médecins'qui lur

vous admpttez que le stye de tel auteur soit conàedient ce genre dç rafr~leizssement pour
le modele par excellene, il s ensuivra que vois lequel il avait si peu de git. Ainbi donc, le'
donn~erea tort a ceu ,qui l'auront précédé ou debut d'un morceau religieux se trouve être le
suivi., Amai, si les Ditses de alestrîa, sont le même que celui d'un duo grotesque: Il est plus
vrai type du style religieux, celles de, I zart sont que, certain que Pergolèîe ignorait entièrement l'
Jnteli-regieunes, car rien ne se resgemble moins ntermède de Lully, ibaî celkt prou q uile la, for-
comme style, comme pensée, comme forme et mule harmonique qui compose tout le pranger mo;-
tomme, tournure, que Mozart et Palestrina. ceau de son .>tabat était loin d'êtreaouvelle à

8i vousdonnez la palhne , Morrt, que penserez- l'époque où il l'employa.
vous, dp Çherubini, dpnt la manière n'est nulle- Le verset Que 'merebat est d'un rhythme, sai-
iment ple. dp Mozart,? et de Lesueur qui s'en tillant qui ne s'accoide guère'avec les paroles.
eloigna encore bien plus ? 'avant dernir verset Quando crJorug-morür

Le,0itons donc pas det comparaisons impossi- est d'un beau ca"ctere, il Lde' senble ependpat
bles'çntre 'ee deux auteurs d'époques si différen- que le sens des parcqles .
tes; conv.enons que si Paleatrmna était le premier
nusicicn de so temps, ROiinà est 'aussi le plus ' Qando corpus morietur,

gruid cpmpositeur de 'tre sièclj, ",t avouez Fae utamm, dcnetur'
iranchement que. s'il vous eût donné, une compost- Prdi gloria.
L oI00 lata l v8a,'u,riez, renvoyé,a l'école n'exigeait ps une couleur auissi' triste, qui n'est
où l'op falt de ceaspesde truvax, et qu, vous appicable qn'atipremier vers. ' Rossini nieÏparh
lui auriez ut.jnep as arler, la ï voi l?;aueoup iîuçuj saisi leise ' e cette

nauguegdej aon.s.iole, - prop, par Véçl (lev , s¿gui igg
Qut at au oqebChe banl, et q i n put, treJarud glo-a, - y , .,

,.ppuyé bur aucune preuve, quv l mu ue de son La lugue du Stabat. de Pergolèse a le défaut
-i.ouvey. . convien,ne, lu,s bien au thétre' 'de coniencerýpar une succeswon de:q.atreuinte:

u'à l'église, saehez que de tou temps cproche éntre, lcesu.eeet lêcontre-sujet, et 'lut développe-
et feitaax domposgeni, gp ont Iégalemet mînts sonit peu intéressante

'xavil pour l'Lghse et poeur la htre, etei s in ee p d u e e parafla
'J 4in-


